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1 Les  stratégies  d’adaptation  désignent  « la  façon  dont  les  personnes  régulent  leurs
comportements, émotions et orientations motivationnelles dans des conditions de stress
psychologiques »1. Elles constituent un sujet très étudié depuis les 35 dernières années2. Il
s’agirait même d’un des construits les plus abordés en psychologie. Or, en dépit de ce
travail,  aucun  résultat  n’est  satisfaisant  tant  sur  les  plans  théorique  que  pratique3.
Différents  auteurs  abordent  les  enjeux  de  ce  champ  de  recherche  qui  est  en  crise4.
L’objectif du présent article, qui se penche sur les stratégies d’adaptation adoptées lors de
mauvais traitements psychologiques (MTP), est de tenir compte des critiques formulées
quant à la conceptualisation et à la méthodologie.
2 La  conceptualisation  constitue  un  enjeu  puisque  les  chercheurs  utilisent  différentes
nomenclatures,  ce  qui  rend  difficile  la  comparaison  des  résultats.  En  effet,  certains
d’entre eux utilisent une typologie dichotomique alors que d’autres classent les stratégies
d’adaptation en fonction de plusieurs catégories5. Deux des nomenclatures dichotomiques
les plus connues et citées sont celles de Lazarus et Folkman (1984) et de Roth et Cohen
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(1986). Lazarus et Folkman (1984) différencient deux types de stratégies d’adaptation :
celles  orientées vers les  émotions et  celles  orientées vers le  problème.  Les stratégies
d’adaptation  ciblant  les  émotions  visent  à  diminuer  la  détresse  en  adoptant  des
comportements  tels  que  « l’évitement,  la  minimisation,  la  distance  [et]  l’attention
sélective  (…) »  (traduction  libre,  p. 150).  Les  stratégies  orientées  vers  le  problème
reposent sur la résolution de problèmes qui peut s’orienter autant sur l’environnement
que sur l’individu. Par ailleurs, selon Roth et Cohen (1986), les stratégies d’adaptation
peuvent  se  traduire  par  deux  concepts :  l’évitement  et  l’approche.  Selon  les
caractéristiques  de  la  situation  et  de  l’individu,  ce  dernier  tentera,  par  ses
comportements, cognitions ou émotions, de faire face au stresseur (approche) ou plutôt
de l’éviter (évitement). 
3 Toutefois, bien que ces deux conceptualisations aient été citées à maintes reprises, des
auteurs observent qu’elles ne répondent pas aux sept critères évaluant la pertinence d’un
système  de  classification  des  stratégies  d’adaptation.  Entre  autres,  les  deux
conceptualisations  ne  sont  pas  précises  sur  le  plan conceptuel.  En effet,  les  énoncés
décrivant les réactions incluses dans chaque catégorie sont ambigus. Aussi, elles ne sont
pas exhaustives puisqu’elles n’incluent pas des stratégies telles que l’accommodation6.
Finalement, en ce qui concerne la typologie de Lazarus et Folkman (1984) uniquement, les
deux grandes classes de stratégies proposées ne sont pas exclusives mutuellement, car
des stratégies d’adaptation peuvent aussi bien se retrouver dans la classe orientée vers le
problème, que dans celle orientée vers les émotions7. En plus de ces critiques, des études
montrent que les typologies dichotomiques ne parviennent pas à représenter de manière
adéquate la structure des stratégies d’adaptation8. Ces résultats suggèrent donc de laisser
de côté les deux typologies présentées ci-dessus malgré leur particularité.
4 Une  solution  à  ce  problème  serait  de  tenir  compte  des  différentes  caractéristiques
attribuées à une stratégie d’adaptation lors de sa classification9.  Les caractéristiques à
prendre en compte sont le comportement, l’émotion qui y est associée et le but. Cela
suggère qu’un même comportement peut servir à l’atteinte de divers buts alors que des
comportements  différents  peuvent  partager  le  même  but10.  Skinner  et al.  (2003)  ont
utilisé ce type d’analyse lors de l’élaboration de leur typologie. Leur travail constitue une
source d’inspiration pour la présente étude. Nos résultats seront discutés à la lumière de
leur modèle composé de 12 catégories. 
5 Outre la conceptualisation, l’approche méthodologique constitue également un problème
majeur11 dans l’étude des stratégies d’adaptation. Une des critiques concerne la mesure
et, plus précisément, les instruments de mesure utilisés lors d’études quantitatives12. Un
des enjeux se réfère au fait que les questionnaires disponibles n’investiguent pas toutes
les réactions possibles face à un stresseur. Il est donc possible que les études utilisant les
questionnaires  ne  fassent  pas  une  évaluation  exhaustive  des  stratégies  d’adaptation
présentées par les participants. Aussi, nombreux sont les questionnaires faisant référence
aux stratégies d’adaptation utilisées au quotidien, sans que ce soit nécessairement en lien
avec  un stresseur  en particulier,  ce  qui  constitue  également  une  limite.  De  plus,  un
problème  concerne  l’utilisation  des  instruments  de  mesure  qui  évaluent  des
comportements  et  des  pensées  survenus  dans  la  semaine  ou  le  mois  précédant  la
passation du questionnaire. Cette forme d’évaluation risque d’engendrer des distorsions
de l’événement et du sens accordé à ce dernier. Les auteurs recommandent donc d’utiliser
une méthode où des mesures quotidiennes sont prises. Toutefois, même cette méthode
n’est pas sans limite. En effet, il est possible que des participants omettent de rapporter
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des événements stressants et donc des stratégies d’adaptation. De plus, la dynamique des
stratégies d’adaptation risque de ne pas être cernée. En effet, puisque les pensées et les
comportements sont mesurés sur-le-champ, le chercheur n’a pas accès au souvenir, biaisé
ou non, que conserve l’individu de la situation et qui est susceptible d’influencer son
fonctionnement futur. Cette limite des mesures quotidiennes rejoint donc une des forces
des  questionnaires  rétrospectifs.  Folkman et  Moskowitz  (2004)  indiquent  que  chaque
mesure a ses forces et ses faiblesses et que c’est au chercheur de choisir celle qui convient
le  mieux  à  sa  question  de  recherche.  D’ailleurs,  ils  mentionnent  que  les  approches
narratives  seraient  une option intéressante  puisque le  chercheur  a  ainsi  accès  à  des
stratégies d’adaptation qui peuvent ne pas être mentionnées dans des questionnaires. Ils
proposent donc d’étudier les stratégies d’adaptation à l’aide des méthodes qualitatives
afin  d’avoir  accès  à  une description détaillée  des  événements  ainsi  qu’aux stratégies
adoptées, ce qui appuie la méthodologie qualitative de la présente étude. 
6 La  présente  recherche  prend  donc  en  considération  ces  enjeux  en  contribuant  aux
réflexions  sur  la  conceptualisation  des  stratégies  d’adaptation  et  en  adoptant  une
méthodologie  qualitative.  En  effet,  une  analyse  qualitative  permet  de  répondre  aux
critiques,  car  la  classification  de  chaque  stratégie  d’adaptation  tient  compte  des
différentes  caractéristiques  et  de  l’ensemble  des  comportements  manifestés  face  au
stresseur. 
7 Les stratégies d’adaptation gagnent à être évaluées dans un contexte bien particulier,
donc face à un stresseur précis. C’est pourquoi nous avons retenu cette approche et nous
ciblons  les  stratégies  d’adaptation  utilisées  lors  de  MTP.  Au  Québec,  les  MTP  sont
reconnus,  au sens légal,  comme un motif  de compromission du bien-être des enfants
depuis  juillet  2007.  Les  MTP  se  traduisent  notamment  par  « de  l’indifférence,  du
dénigrement, du rejet affectif, de l’isolement, des menaces, de l’exploitation, entre autres
si l’enfant est forcé à faire un travail disproportionné par rapport à ses capacités, ou par
l’exposition à la violence conjugale ou familiale »13. Selon l’Organisation Mondiale de la
Santé, il est essentiel d’étudier cette violence de plus près puisqu’elle est moins abordée
dans la littérature scientifique contrairement à la violence sexuelle et physique14.
8 Force est de constater que les études ayant évalué les stratégies d’adaptation à l’aide de
questionnaires s’intéressent davantage aux stratégies présentées au quotidien qu’à celles
adoptées pour faire face aux MTP. Hunter et Boyle (2004) ainsi qu’Allen et al. (2003) ont
examiné, quant à eux, les stratégies d’adaptation propres aux épisodes de violence, mais
les  mesures  retenues  pour  l’évaluer  se  limitaient  à  l’intimidation  par  les  pairs  et
l’exposition à la violence conjugale. Les recherches par questionnaire nous donnent des
réponses parcellaires, notamment que les victimes de MTP sont susceptibles de présenter
des stratégies d’adaptation telles que l’évitement15, la rumination16, la pensée magique17,
l’inhibition émotionnelle18, l’agression19, la critique de soi20 et des stratégies axées vers les
émotions21. Cependant, une intégration demeure à faire. 
9 Des études qualitatives ont, quant à elles, étudié les réactions des enfants et adolescents
face à la violence psychologique. Toutefois, celles-ci portaient exclusivement sur la
violence familiale alors que nous nous intéressons aux MTP subis au sein de diverses
relations sociales. Par conséquent, ces études ne nous permettent pas de connaître les
stratégies d’adaptation utilisées lors de MTP subis au sein des diverses relations sociales,
lesquelles  sont  déterminantes  au premier  plan chez les  adolescents.  Ces  études  nous
permettent  néanmoins  de  savoir  que  les  stratégies  généralement  utilisées  sont  de
discuter avec le parent agresseur22, de dévoiler ou de parler de la situation à un tiers ou à
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un  adulte23,  la  pensée  magique24,  la  distraction25,  la  restructuration  cognitive26,
l’expression d’émotions27,  l’isolement28,  les  efforts  répétitifs  pour plaire  à  la  mère,  la
résignation29, l’évitement, les stratégies orientées vers le problème30, l’abus de substances
31 et trouver différents moyens pour éviter de penser à la situation de violence32. 
10 Nous avons choisi d’étudier les réactions aux MTP au sein d’une population d’adolescents
desservis  par  des  institutions.  Au Québec,  ce  sont  les  Centres  Jeunesse33 (CJ)  qui  ont
comme mission de recevoir les enfants vivant des problèmes familiaux importants. Les CJ
ont  récemment  identifié  une  sous-clientèle  mal  desservie  et  ont  demandé  que  les
recherches  se  consacrent  à  étudier  leur  vécu.  Il  s’agit  d’adolescents  ayant  fait  une
tentative de suicide. Nous sommes donc motivées à étudier les stratégies d’adaptation
face aux MTP auprès d’adolescents suicidaires afin de répondre aux besoins pressants des
intervenants.  En plus,  les études montrent que les jeunes ayant fait  une tentative de
suicide  présentent  des  déficits  quant  à  leurs  stratégies  d’adaptation34.  Puisque  ces
difficultés sont susceptibles d’augmenter le risque suicidaire35, étudier cette population et
comprendre leurs stratégies d’adaptation sont d’une grande importance. Aussi, une étude
menée au Québec auprès d’adolescents et de jeunes adultes décédés par suicide indiquent
que ces derniers sont plus susceptibles d’avoir subi différents types de violence, ce qui
inclut les MTP, que les participants du groupe contrôle n’ayant jamais eu de pensées
suicidaires. Plus précisément, ceux décédés par suicide sont 10 fois plus à risque d’avoir
subi de la violence familiale à l’époque où ils étaient âgés de 15 à 19 ans36. Il devient donc
très  pertinent  de  comprendre  comment  les  jeunes  présentant  des  comportements
suicidaires font face à la violence, plus précisément, aux MTP qu’ils subissent. Quelles
sont, en effet, du point de vue d’une population à risque juvénile ayant subi des MTP, les
stratégies d’adaptation utilisées pour faire face à de telles situations ?
 
Objectifs 
11 La présente étude a donc pour objectifs
1. de contribuer aux réflexions sur la conceptualisation des stratégies d’adaptation et 
2. de comprendre comment les adolescents ayant fait une tentative de suicide et recevant les




12 L’échantillon est composé de 19 adolescents, soit 13 garçons et six filles, âgés de 12 à 18
ans (M =15.74,  ÉT =1.33).  Les participants avaient tous fait  une tentative de suicide au
cours des trois années précédant la rencontre et l’ensemble recevait les services d’un CJ.
Au moment de l’entrevue réalisée en 2008, 14 jeunes étaient en première, deuxième ou
troisième secondaire alors que quatre étaient en quatrième ou cinquième secondaire et
un suivait une formation préparatoire au marché du travail. Aussi, quinze d’entre eux
vivaient en centre de réadaptation37, deux habitaient avec un parent, un était en foyer de
groupe et un était en appartement avec un conjoint. Pour ce qui est de l’origine, la grande
majorité des participants, soit 16 d’entre eux, étaient de souche québécoise. Finalement,
16 adolescents ont mentionné provenir d’une famille recomposée, ce qu’on retrouve chez
ce type de population. 
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13 Le recrutement a eu lieu au sein d’un CJ desservant une clientèle urbaine et rurale de
680 000 habitants, étendue sur plus de 18 000 km238.  Les intervenants de ce CJ étaient
invités à référer des jeunes répondant aux critères d’inclusion, soit : 
1. être âgés de 12 à 18 ans, 
2. avoir tenté de se suicider au cours des trois années précédant la rencontre et 
3. recevoir les services du CJ et ce, peu importe le motif. 
14 La tentative de suicide est définie comme « tout acte délibéré visant à accomplir sur sa
propre personne un geste de violence dont l’issue n’est pas fatale. Ainsi, différents gestes
sont décrits : phlébotomie, intoxication au gaz, ingestion d’une substance toxique ou de
médicaments. Cet acte doit être inhabituel : les conduites addictives (alcool ou drogues)
sont donc exclues de cette définition ainsi que les automutilations répétées et le refus de
s’alimenter »39.
15 En ce qui concerne les critères d’exclusion, les jeunes perçus par leur intervenant comme
étant trop perturbés pour participer et ceux présentant seulement des comportements
d’automutilation étaient exclus de l’étude. 
 
Guide d’entrevue
16 Parmi les méthodes existantes, c’est l’entrevue semi-dirigée qui fut retenue puisqu’elle
permettait  d’avoir  accès  à  un matériel  riche en information et  aux expériences  tant
cognitives qu’émotionnelles40. Le guide d’entrevue a été construit selon ce qui est suggéré
dans les écrits41.  De plus, afin d’assurer sa validité de contenu, il a été commenté par
quatre expertes, des étudiantes au doctorat en psychologie et des intervenants du CJ. La
chercheure principale a réalisé l’ensemble des entrevues. 
17 Par ailleurs, la structure de l’entrevue s’inspirait de la technique de l’incident critique,
proposée à l’origine par Flanagan (1954). Les jeunes ont donc été invités à donner deux
exemples de MTP subis au sein de leurs diverses relations sociales : le premier ayant eu
lieu au cours des trois mois précédant la rencontre et le deuxième constituant l’épisode le
plus stressant à vie.  Par épisode stressant,  nous entendons le  moment où ces jeunes
considèrent avoir été le plus marqués,  affectés ou traumatisés par les MTP. Ces deux
exemples  étaient  au  cœur  de  l’entrevue  et  les  questions  concernant  les  stratégies
d’adaptation y faisaient référence. Cooper (2002) mentionne que le fait de demander deux
incidents critiques permet de mieux documenter un phénomène.  En plus,  dans notre
étude, l’incident critique récent était susceptible de diminuer les biais de rappel alors que
le plus stressant nous donnait accès à des événements d’une intensité plus importante. 
 
Analyse
Fiche de synthèse d’entretiens
18 Des  fiches  de  synthèse  d’entretiens  ont  été  rédigées  suite  aux  rencontres  avec  les
participants. Des descriptions du participant, de sa collaboration et du lieu de rencontre
étaient inscrites en plus des thèmes abordés. Ainsi, avant l’analyse d’un verbatim, la fiche
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19 Les verbatim ont été soumis à une analyse de contenu du type catégories mixtes proposé
par l’Écuyer (1990) et Giles (2002), ce qui indique que des catégories étaient préexistantes
alors que d’autres ont été induites en cours d’analyse. Au départ, la codification initiale a
consisté  à  résumer,  presque ligne par  ligne,  le  discours  des  participants.  Il  s’agissait
simplement de nommer, décrire ou thématiser ce que les participants mentionnaient tout
en  évitant  de  répéter  le  verbatim.  La  codification  est  devenue  de  moins  en  moins
minutieuse  au  fur  et  à  mesure  qu’a  progressé  l’analyse  puisque  des  catégories
conceptuelles ont pris de plus en plus forme. Par la suite, la catégorisation a permis de
donner un sens plus large aux codes attribués à l’étape précédente et de dépasser la
simple  description du corpus.  De  ce  fait,  les  catégories  émergées  en cours  d’analyse
avaient  une richesse conceptuelle  en soi.  De plus,  à  cette étape,  les  catégories,  leurs
caractéristiques  et  leurs  buts  ont  été  définis43.  Puis,  nous  avons  mis  en  relation  les
catégories conceptuelles.  Dans un premier temps, la mise en relation s’est faite selon
l’approche  empirique  où  l’auteure  principale  a  regroupé  les  catégories  ayant  des
caractéristiques  et  des  buts  semblables.  Dans  un  deuxième  temps,  l’analyse  s’est
poursuivie en fonction de l’approche théorique puisque la littérature a été consultée afin
de connaître les relations possibles entre diverses catégories conceptuelles44.
20 Tel que suggéré par Deslauriers (1991), nous avons examiné chaque catégorie et vérifié si
les éléments faisant partie d’une même catégorie étaient au bon endroit. Finalement, nos
catégories,  homogènes,  pertinentes  et  mutuellement  exclusives45,  ont  été  définies  en
cours d’analyse et, peu à peu, se sont précisées46. 
 
Critères de crédibilité, de validité et de fiabilité
21 Les critères de crédibilité, de validité et de fiabilité ont été respectés afin de bien refléter
le phénomène étudié, soit les stratégies d’adaptation utilisées lors de MTP47. La saturation
des catégories a été atteinte lors de l’élaboration du modèle conceptuel car l’analyse des
derniers verbatim était répétitive48 et aucune nouvelle donnée ne venait contredire les
catégories déjà en place49. De plus, la recherche a été supervisée par une experte qui a
questionné et critiqué la démarche de façon régulière dans le but d’assurer la neutralité
et l’honnêteté de la chercheure principale50. Aussi, deux doctorantes en psychologie, trois
professeures et deux psychologues ont été invités à vérifier, lors d’une rencontre, si les
catégories  induites  avaient  du  sens  et  si  les  liens  entre  elles  étaient  logiques.  Des
intervenants ont aussi  pu réagir à la conceptualisation proposée.  Afin de favoriser la
fiabilité de la présente étude, l’ensemble des modifications apportées au projet et des
décisions prises durant l’étude sont énoncées dans des documents. Ces derniers ont été
consultés et évalués annuellement par un comité formé de trois professeures et d’une
chercheure affiliée à un CJ. Finalement, la transcription complète des entrevues effectuée
par une assistante a été vérifiée par la chercheure principale, c’est-à-dire qu’elle écoutait
l’entrevue et lisait en même temps le texte, ce qui a favorisé la fiabilité de la démarche51. 
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Résultats
22 L’analyse a porté sur 36 incidents critiques. Deux jeunes ont raconté un seul exemple de
MTP, soit le plus stressant à vie, alors que les autres participants ont été en mesure d’en
donner deux (un récent et le plus stressant). Dans l’ensemble, il s’agissait de violence
familiale  (abandon,  rabaissement,  exposition  à  la  violence  conjugale)  ou  de  violence
exercée par les pairs (menaces, rabaissement). D’autres jeunes ont rapporté avoir subi des
MTP par des intervenants et par des parents de famille d’accueil, ou au sein d’une relation
amoureuse. 
23 Afin  d’illustrer  la  violence  subie,  voici  certains  types  de  MTP  mentionnés  lors  des
entrevues. On peut citer l’exemple d’une mère qui abandonne son fils en le laissant seul
devant la maison familiale. Un exemple de rabaissement pour un adolescent a consisté à
se faire insulter par des pairs à son école. Puis, un exemple d’exposition à la violence




24 De l’analyse inductive,  12 catégories conceptuelles ont émergé.  Ces dernières ont été
regroupées sous trois processus adaptatifs, soit les mécanismes de gestion de la situation,
les mécanismes de gestion des ressources sociales et les mécanismes de gestion interne
(voir Tableau 1). Dans cette section, les processus adaptatifs ainsi que leurs catégories
conceptuelles  respectives  sont  définis.  Des  extraits  de  verbatim sont  aussi  cités  afin
d’appuyer nos propos. 
 
Processus de gestion de la situation 
25 Ce  processus  adaptatif  se  réfère  à  la  coordination  des  actions  en  fonction  des
caractéristiques de l’épisode de violence. Dix-neuf jeunes ont adopté des stratégies faisant
partie de cette grande classe. Cinq stratégies d’adaptation forment ce processus adaptatif.
Notons la fuite, l’opposition, la résolution du problème, la soumission et le contrôle de
soi. 
26 – Premièrement, la fuite est la catégorie conceptuelle la plus utilisée. En effet, 16 jeunes
ont  adopté  ce  type  de  stratégie  qui  consiste  à  éviter  le  problème  en  se  retirant
physiquement  de  la  situation,  en  demeurant  à  l’écart  ou  en  tentant  de  l’oublier
cognitivement à l’aide de différents moyens. 
« Je m’en allais plus loin quand il me dévisageait. » (2008-05)
« Je restais chez nous. Je n’allais même plus à l’école. » (2008-10)
27 – Deuxièmement, l’opposition rejoint 14 adolescents et est définie comme une stratégie
consistant  à  éliminer  les  contraintes  en  envisageant  ou  tentant  directement  ou
indirectement de faire du mal  à  l’agresseur ou encore,  en refusant  de se  plier  à  ses
demandes. 
« Je me suis mis à crier après elle. » (2008-16)
« Moi, c’était tout le temps de la vengeance. » (2008-22)
28 – Troisièmement, la résolution de problème réfère aux cognitions et aux comportements
qui  permettent,  du  point  de  vue  du  jeune,  de  mettre  fin  à  la  situation  de  violence
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psychologique. Onze jeunes ont présenté des comportements reflétant la résolution de
problème. 
« J’ai décidé de couper les liens définitivement. » (2008-04)
« Je lui ai dit : Viens, on va aller s’asseoir. Je pense qu’après cinq ans, on est capable de se
parler. » (2008-09)
29 – Quatrièmement, la soumission, observée chez 11 participants, se réfère aux actions ou
plutôt,  à  l’absence  d’action  dirigée  vers  la  situation  de  violence.  Cette  stratégie
d’adaptation inclut l’inaction et la résignation. 
« Je ne parlais pas. Je ne bougeais pas. Je restais sur place. » (2008-13)
« Je faisais juste obéir. » (2008-02)
30 – Finalement, le contrôle de soi, adopté par neuf adolescents, a pour objectif d’avoir une
influence et  un contrôle  sur  ses  émotions,  ainsi  que sur  ses  comportements,  lors  de
l’épisode de violence, ce qui permet d’avoir un effet sur l’aspect relationnel. Par exemple,
un jeune pouvait avoir caché sa peur ou sa peine à l’agresseur alors qu’un autre pouvait
s’être retenu pour ne pas l’agresser. 
« J’ai montré que je n’avais pas peur même si j’avais peur. » (2008-09)
« Je me retenais pour ne pas lui sauter dessus. » (2008-07)
 
Processus de gestion interne
31 Ce  processus  adaptatif  regroupe  quatre  stratégies  d’adaptation  et  rejoint  18  des  19
participants. Les mécanismes de gestion interne incluent les stratégies d’adaptation qui
ont un impact sur le monde intérieur du jeune et non pas sur la situation de violence.
Cette gestion interne peut être positive ou négative pour l’individu selon la stratégie
adoptée.  Les  quatre  stratégies  d’adaptation sont  l’accommodation,  la  libération de  la
tension émotionnelle, la rumination et l’auto-questionnement. 
32 –  Premièrement,  l’accommodation  est  observée  chez  15  jeunes,  c’est-à-dire  que  ces
derniers se sont ajustés aux contraintes de la situation en orientant leur attention vers un
aspect plus positif. Cela peut s’être fait par l’entremise de la restructuration cognitive, de
stratégies de distraction ou encore, en se centrant sur des aspects positifs dans leur vie. 
« J’allais lire, écouter de la musique. » (2008-19)
« Je me suis dit qu’il n’avait pas raison. » (2008-04)
33 – Deuxièmement, la libération de la tension émotionnelle correspond aux comportements
ayant pour objectif de libérer la charge émotionnelle, que ce soit par l’automutilation, les
pleurs ou la décompression. Huit jeunes ont adopté l’une de ces façons de faire dont trois
qui se sont automutilés suite à l’épisode de violence. 
« J’ai même pleuré devant tout le monde. » (2008-19)
« Puis après, je me suis mutilé. » (2008-08)
34 – Troisièmement, la rumination se réfère au fait de porter une attention particulière et
soutenue aux aspects négatifs qui sont liés de près ou de loin à l’épisode de violence. Cinq
jeunes ont passé du temps à penser à l’épisode de violence ou se sont dévalorisés, ce qui
constitue les deux sous-catégories de la rumination. 
« Ça l’a pris le monopole de mes pensées. Je faisais juste penser à ça. » (2008-06)
« J’ai pensé que, effectivement, je ne réussirais rien. » (2008-04)
35 – Finalement, l’auto-questionnement est manifesté par cinq participants. Cette catégorie
est définie comme étant les questionnements sans réponse qu’un jeune peut avoir sur la
situation de violence. Cette stratégie a pour objectif de comprendre davantage l’épisode
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de violence et, éventuellement, de lui trouver un sens. Le lecteur peut noter que si un sens
était  donné  à  l’événement,  la  stratégie  était  classée  dans  l’accommodation  (sous
catégorie : restructuration cognitive).
« J’essaie juste de comprendre pourquoi elle a fait ça. » (2008-13)
« Je me suis demandé pourquoi ma mère était toujours sur mon cas. » (2008-22)
 
Processus de gestion des ressources sociales
36 Ce processus fait référence à la façon dont les ressources sociales sont utilisées, ce qui
inclut tant les comportements orientés vers le réseau social que les stratégies ayant pour
objectif  de se retirer des ressources sociales.  Douze jeunes ont adopté l’une des trois
stratégies d’adaptation formant ce processus, soit la recherche de soutien, l’isolement et
le comportement prosocial.  Premièrement, la recherche de soutien est définie comme
une stratégie  orientée  vers  le  réseau social  afin  d’atteindre  des  objectifs  tels  que  la
résolution  de  problèmes,  la  régulation  des  émotions,  la  distraction  ou  la  cueillette
d’informations sur la situation. Les analyses montrent que dix jeunes se sont tournés vers
leur réseau social lors des MTP. Le lecteur peut noter que toute stratégie faisant appel à
l’entourage, l’agresseur faisant exception, est classée dans cette catégorie. 
« Je suis allé voir un éducateur pour lui dire. » (2008-03)
« J’ai décidé de porter plainte. » (2008-02)
37 Deuxièmement, l’isolement, qui est présenté par cinq adolescents, consiste à s’éloigner du
réseau social ou à ne pas dévoiler la situation de violence, ce qui inclut tant le fait de
garder le silence que le retrait social. 
« J’ai vécu ça dans ma tête, avec une carapace sur le dos. » (2008-06)
« J’en parlais jamais. » (2008-12)
38 Finalement,  le  comportement  prosocial  consiste  à  venir  en  aide  à  un  tiers  ou  à  le
protéger. Ce type de comportement est observé chez trois jeunes. 
« Pis  quand ma mère se  faisait  battre,  tout  ce  que je  faisais,  c’était  comme des
réflexes : Je prenais ma sœur et je l’amenais dans le sous-sol. » (2008-05)




39 Nous ferons part des particularités de nos catégories de stratégies d’adaptation et de leur
regroupement en les comparant à des modèles disponibles. Le nôtre inclut quelques-unes
des stratégies d’adaptation les plus retrouvées dans les outils standardisés :  notons la
résolution de problème, l’évitement, l’agression, la recherche de soutien, le retrait social,
la restructuration cognitive, les stratégies de distraction et la recherche d’information52.
Il  présente aussi de nouvelles catégories conceptuelles, soit la libération de la tension
émotionnelle, le contrôle de soi et le comportement prosocial. De plus, le regroupement
des 12 catégories conceptuelles distingue cette typologie des autres modèles.  Enfin,  il
constitue un apport à la littérature puisqu’il tient compte des recommandations faites par
Skinner et al. (2003) quant à la classification des stratégies d’adaptation. 
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Processus de gestion de la situation 
40 La gestion de la situation forme un processus qui rejoint celui proposé par Skinner et al.
(2003) sur certains points.  Toutefois,  en plus d’y inclure,  tel  que nous l’avons fait,  la
résolution du problème, l’impuissance (la soumission dans notre modèle) et la fuite, ces
derniers y ont intégré également la recherche d’information alors que nous l’avons mise
dans la gestion des ressources sociales. Cette stratégie a effectivement été placée dans la
gestion des ressources sociales puisque la recherche d’information se faisait à l’aide du
réseau social. 
41 Dans la gestion de la situation, nous avons également incorporé l’opposition, car nous
considérons que cette façon de faire permettait aux adolescents d’avoir un impact sur la
situation  et  l’agresseur.  Skinner  et al.  (2003)  considèrent  plutôt  que  l’opposition  est
pertinente au sein du processus coordonnant les préférences et les options disponibles.
Les autres modèles de coping, de façon surprenante, ne proposent pas de catégorie tenant
compte de l’opposition ou de l’agression53.  Connor-Smith et al.  (2000) pourraient faire
exception  étant  donné  leur  catégorie  « coping engagé  et  involontaire »  (Involuntary
engagement). En effet, cette dernière inclut l’excitation physiologique et émotionnelle
telle qu’être irrité par des choses qui ne dérangent habituellement pas ou ressentir une
accélération des battements cardiaques. Bien que des réactions colériques où il y a une
perte de contrôle et un passage à l’acte puissent être classées dans cette catégorie, le
coping engagé et involontaire ne tient pas compte du refus de se soumettre à l’agresseur
et de l’agression directe et indirecte. Notre proposition est donc originale.
42 De plus, le contrôle de soi, où le jeune régule ses émotions et ses comportements, est
classé  dans  le  processus  de  gestion  de  la  situation,  tandis  que  Skinner  et al.  (2003)
avancent que cette stratégie permettrait à l’individu de protéger son réseau social. Les
adolescents  rencontrés  avaient  contrôlé  leurs  émotions et  leurs  comportements  dans
l’optique d’avoir un impact sur la situation ou sur l’agresseur et non pas dans l’objectif de
protéger leur réseau social, ce qui appuie la pertinence de notre typologie.
43 Aussi,  l’acceptation  est  incluse  dans  la  catégorie  « soumission »  et  non  pas  dans  la
catégorie « accommodation »54 ou « contrôle secondaire »55 tel que le considèrent certains
auteurs. L’acceptation a été classée dans la catégorie « soumission » puisque les jeunes
considéraient n’avoir d’autres choix que d’accepter la situation de violence chronique et
devoir s’y résigner. Leurs propos ne suggéraient aucunement que le fait d’accepter la
situation  leur  permettait  d’orienter  leur  attention vers  un  aspect  plus  positif.  Notre
conceptualisation est d’ailleurs appuyée par le Cognitive Emotion Regulation Questionnaire56.
 
Processus de gestion interne
44 En ce qui concerne les mécanismes de gestion interne, la restructuration cognitive et les
stratégies  de distraction sont  regroupées sous une même catégorie conceptuelle,  soit
l’accommodation,  puisqu’elles  indiquent  que  l’individu  se  détourne  du  problème  et
s’oriente vers un aspect plus positif.  Cet aspect positif  peut être une réinterprétation
positive de la situation ou encore, une activité plaisante. Connor-Smith et al. (2000) et
Skinner  et al.  (2003)  placent  aussi  la  restructuration  cognitive  et  les  stratégies  de
distractions  ensemble :  les  premiers  sous  le  contrôle  secondaire,  les  autres  sous
l’accommodation.  Toutefois,  Ayers  et al.  (1996)  classent  la  restructuration  cognitive
parmi les stratégies actives alors qu’ils forment une catégorie conceptuelle distincte pour
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les  stratégies  de distraction.  Skinner et al.  (2003)  constatent  également  qu’il  y  a  une
divergence  d’opinions  quant  à  l’emplacement  de  la  restructuration  cognitive  et  des
stratégies de distractions. Récemment, Carver et Connor-Smith (2010) mentionnent qu’il
y  a  un  consensus  quant  au  fait  d’inclure  les  stratégies  de  distraction  sous
l’accommodation. 
45 Le classement de l’auto-questionnement est une autre distinction entre notre typologie et
ce qui se retrouve dans la littérature. En effet, Ayers et al. (1996) incluent « tenter de
comprendre »  dans  les  stratégies  actives  alors  que  l’auto-questionnement  est  plutôt
classé dans les  processus de gestion interne dans notre typologie.  Selon l’analyse du
discours, il a été jugé pertinent de mettre l’auto-questionnement dans la gestion interne
plutôt que dans la gestion de la situation car les jeunes ne tentaient pas de comprendre la
situation dans l’objectif de la résoudre ou d’y faire face, mais plutôt dans l’objectif de lui
trouver un sens ou de comprendre les comportements de l’agresseur. 
46 La rumination, formée de pensées intrusives et de la dévalorisation de soi, est la troisième
catégorie  conceptuelle  des  mécanismes  de  gestion  interne.  Des  modèles  conceptuels
consultés57 et un questionnaire 58 incluent eux aussi la rumination. D’un côté,  Connor-
Smith et al. (2000) classifient la rumination et les pensées intrusives sous le coping engagé
et involontaire alors que d’un autre côté, Skinner et al. (2003) regroupent la rumination,
la persévération rigide et les pensées intrusives sous la catégorie « soumission ». Bien
qu’elles  puissent  être  involontaires,  on  remarque  que  les  pensées  intrusives  sont
considérées comme étant du coping, ce qui rejoint la position de certains auteurs59. En
effet, ces derniers proposent que le coping se réfère à l’ensemble des réactions présentées
lors d’une situation stressante, ce qui inclut les réponses involontaires et incontrôlables. 
 
Processus de gestion des ressources sociales
47 Il  s’avérait  essentiel  de  distinguer  la  gestion des ressources  sociales  des  deux autres
processus puisque les stratégies incluses dans celui-ci ont pour caractéristique commune
le  réseau  social.  En  effet,  la  recherche  de  soutien  et  le  comportement  prosocial
impliquent de se tourner vers le réseau social alors que l’isolement indique que l’individu
s’est détourné de son entourage. En fait, l’isolement prend sens grâce à l’existence du
réseau social. Séparer la recherche de soutien de l’isolement comme l’ont fait Tobin et al.
(1989)  et  Walker  et al.  (1997)  ne  nous  semble  pas  pertinent  puisqu’elles  ont  une
caractéristique en commun. De plus, regrouper la résolution du problème, la distraction
et la recherche de soutien sous une même catégorie, tel que le suggèrent Walker et ses
collègues (1997), fait en sorte que la catégorie n’est pas homogène. Des stratégies, telles
que la résolution du problème et la distraction, sont en effet réalisées en solo alors que la
recherche de soutien implique nécessairement la composante sociale afin de parvenir à
ses fins. 
48 Une des typologies disponibles appuie le fait que la recherche de soutien et l’isolement
soient  regroupés.  En  effet,  Skinner  et al.  (2003)  classent,  eux  aussi,  l’isolement  et  la
recherche de soutien sous le même processus. Toutefois, leur processus inclut en plus
l’autodétermination,  qui servirait  à protéger les ressources sociales puisque l’individu
régule ses émotions et  ses comportements,  ainsi  que la délégation,  qui  se réfère aux
comportements inadéquats tels que les plaintes continuelles. La délégation n’a pas été
manifestée par les jeunes rencontrés et la régulation des émotions et des comportements,
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soit  le  contrôle de soi,  a  plutôt  été classifié  dans la  gestion de la  situation de notre
typologie tel que mentionné plus tôt. 
 
Stratégies d’adaptation utilisées
49 Le  modèle  proposé  ci-dessus  montre  que  les  adolescents  ayant fait  une  tentative  de
suicide utilisent une variété de stratégies d’adaptation pour faire face aux MTP subis, ce
qui rejoint des travaux antérieurs portant sur les jeunes suicidaires60 et ceux victimes de
MTP61. En effet, ils tentent, de par leurs stratégies d’adaptation, de gérer la situation, les
ressources sociales ou encore, de procéder à une gestion interne. De plus, leurs stratégies
vont  de  la  fuite  à  la résolution  de  problèmes  en  passant  par  l’opposition  et
l’accommodation, ce qui reflète la diversité des stratégies utilisées.
50 Nos résultats appuient ce qui est rapporté dans les écrits. En effet, on note que la stratégie
la  plus  utilisée  par  les  adolescents  rencontrés  est  la  fuite,  ce  qui  rejoint  les  études
indiquant que les personnes subissant des MTP présentent de l’évitement62 de même que
pour les adolescents suicidaires63. Toutefois, il ne faut pas conclure que les jeunes ayant
développé  des  comportements  suicidaires  et  recevant  les  services  d’un  CJ  réagissent
négativement face aux MTP.  En effet,  la  fuite  ne devrait  pas  être considérée comme
inadéquate ou négative, car plusieurs jeunes l’ont utilisée lors de situations de violence
majeure telle que l’exposition à la violence conjugale ou les menaces. De plus, ils ont
souvent  opté  pour  cette  stratégie  étant  donné  l’absence  d’autre  option  possible.
D’ailleurs, Folkman et Moskowitz (2004) soulignent que les stratégies adoptées ne sont
pas nécessairement positives ou négatives en tout temps puisque leur efficacité dépend
du contexte dans lequel elles sont adoptées. Aussi, les stratégies d’approche ne sont pas
nécessairement efficaces chez les victimes de MTP64. En effet, les résultats de Gagné et al.
(2010)  indiquent que des stratégies  d’approche,  telles  que discuter de la  situation de
violence avec le parent agresseur, ne sont pas efficaces selon les victimes de violence
psychologique. Selon ces dernières, cette solution échoue puisque, malgré la discussion, la
situation de  violence  persiste.  Overlien  et  Hydéen (2009)  ajoutent  qu’en contexte  de
violence conjugale, adopter une stratégie d’approche telle que s’interposer entre les deux
parents  n’est  pas  efficace.  En  fait,  cette  stratégie  pourrait  même  mettre  l’enfant  en
danger.
51 Évaluer l’efficacité à long terme de l’évitement serait cependant essentiel. En effet, des
auteurs notent que cette stratégie peut être efficace à court terme, mais qu’elle peut
engendrer des conséquences néfastes à long terme65. En plus, Shelley et Craig (2010), qui
se  sont  penchés  sur  l’intimidation  par  les  pairs  chez  les  enfants,  indiquent  que
l’évitement conduit tout droit à la victimisation. Utiliser cette stratégie pourrait refléter
aux autres  enfants  sa  propre vulnérabilité  et  son incapacité  à  adopter  des stratégies
proactives.  Comme le  proposent  des  auteurs  s’étant  penchés  sur  des  victimes d’abus
sexuels,  peu à peu,  l’évitement devrait  laisser place à des stratégies plus actives afin
d’intégrer et résoudre le trauma66. 
52 On  remarque  aussi  que  les  jeunes  rencontrés  sont  nombreux  à  avoir  utilisé
l’accommodation qui consiste à orienter son attention vers un aspect plus positif, que ce
soit par la restructuration cognitive, la distraction ou en ciblant du positif. Les stratégies
associées  à  l’accommodation  sont  perçues  comme  gagnantes67.  En  effet,  des  auteurs
mentionnent que ce sont des jeunes ayant une bonne santé mentale68, ou des adolescents
résilients69, qui sont plus susceptibles de se distraire face à un stresseur. D’ailleurs, dans
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une étude québécoise portant sur un groupe normatif et des jeunes recevant les services
d’un CJ, ce sont les adolescents issus du milieu scolaire qui furent les plus nombreux à se
centrer  sur  du  positif  et  à  se  divertir70.  Les  jeunes  rencontrés  semblent  donc  se
rapprocher de la population générale en ce qui concerne l’utilisation de l’accommodation.
53 Il est possible de comprendre ce résultat si l’on tient compte de la chronicité des MTP
subis, ce qui rejoint les propos de certains auteurs71. En effet, faisant face à une situation
de violence chronique, voire incontrôlable, il est probable que les jeunes aient choisi de
s’ajuster à cette dernière en s’orientant vers des aspects positifs. De plus, il est possible
que cette capacité à réorienter son attention ait été acquise au sein d’un suivi par un
intervenant  social.  Finalement,  ce  résultat  peut  être  expliqué  par  le  fait  que  la
« normalisation de la situation », mentionnée par plusieurs participants, ait été classée
dans l’accommodation. En effet, comme d’autres victimes de MTP, les participants étaient
nombreux à  avoir  pensé,  au  moment  de  l’épisode,  que la  situation de  violence  était
normale72.
54 De plus, les résultats indiquent que les jeunes à l’étude sont nombreux à s’être opposés,
soit en agressant directement ou indirectement l’agresseur, soit en refusant de se plier à
ses demandes. Des études soulignent aussi que des victimes de MTP sont susceptibles
d’agresser l’agresseur73 ou de se venger74. Entre autres, Allen et al. (2003) mettent bien en
valeur  que  des  enfants  exposés  à  la  violence  conjugale  peuvent  en  venir  à  agresser
l’agresseur. De plus, l’opposition rejoint les résultats de deux études québécoises portant
sur la clientèle des CJ. En effet, les auteurs ont observé que ces jeunes défoulent leur
colère75 et  peuvent  agresser  d’autres  personnes 76.  D’ailleurs,  Dumont  et al.  (2004)
concluent que « la pauvreté de la capacité de coping des adolescents (…), alliée à une
situation de placement et de justice qui entraînent inévitablement une certaine privation
des droits et liberté, laissent ces jeunes assez démunis pour affronter le stress de la vie
quotidienne. Il n’est donc pas surprenant de les voir défouler leur colère »77.
55 En plus d’être expliqué par la particularité de la population étudiée, ce résultat peut être
compris si l’on tient compte de la souffrance vécue par les adolescents rencontrés. En
effet, des auteurs soulignent que l’emploi de l’agressivité face à un stresseur reflète une
détresse élevée chez l’individu78.  Il  est donc possible que les participants à l’étude se




56 Il  va  de soi  que l’étude présente quelques  limites.  En effet,  étudier  la  perception de
contrôle  liée  à  l’épisode  de  violence  nous  aurait  permis  d’approfondir  l’analyse  des
stratégies  d’adaptation  adoptées  en  conséquence.  De  plus,  afin  de  raffiner  nos
recommandations pour la pratique, il aurait été important d’évaluer la perception des
participants quant à l’efficacité à court et à long terme des stratégies utilisées. Aussi,
demander de raconter un épisode de MTP directement en lien avec la tentative de suicide
rapportée nous aurait donné l’opportunité d’étudier davantage le lien entre les MTP et les
comportements suicidaires  tout  en prenant en compte le  rôle joué par les  stratégies
d’adaptation. Ce dernier choix fut rejeté étant donné la variété de la période entre la
tentative de suicide et  l’épisode de MTP.  Puis,  les  incidents  recueillis  ont  été  traités
comme s’ils étaient tous équivalents. Une analyse plus approfondie tenant compte de la
diversité des incidents relatés a été réalisée mais pas encore publiée.
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57 Cette étude comporte aussi  des forces.  Premièrement,  notre étude met en lumière la
grande variété des stratégies d’adaptation adoptées par une population à risque lors de
MTP, ce qui avait peu été étudié jusqu’à présent. Deuxièmement, il  s’agit d’une étude
qualitative, ce qui nous a donné l’opportunité de connaître des stratégies d’adaptation qui
ne sont habituellement pas incluses dans des questionnaires standardisés. Finalement,
cette étude est un apport à la littérature puisqu’elle présente un modèle qui tient compte
des critiques récentes formulées sur la conceptualisation des stratégies d’adaptation. 
 
Retombées pour la pratique
58 Il  va  de  soi  qu’un lien peut  être  fait  entre  ces  résultats  et  la  pratique.  En effet,  les
intervenants peuvent garder à l’esprit que les MTP entraînent une détresse importante
chez les adolescents si l’on tient compte de la fuite et de l’opposition souvent utilisées. De
plus,  ils  peuvent  noter  que toute  stratégie  d’adaptation peut  se  révéler  adéquate  ou
inadéquate, et ce, en fonction du contexte. Il faut ainsi comprendre que l’évitement, par
exemple, peut parfois être bénéfique pour le jeune. Il serait donc pertinent de donner
plusieurs  outils  aux  jeunes  afin  qu’ils  puissent  utiliser  une  variété de  stratégies
d’adaptation en fonction du contexte auquel ils font face. Comme le suggèrent Santiago et
Wadsworth (2009), qui se sont penchés sur des jeunes subissant des conflits familiaux,
enseigner des stratégies du type « contrôle secondaire » pourrait être bénéfique. Ce type
de stratégies consiste à s’adapter à la situation et inclut la restructuration cognitive, la
pensée positive, croire que l’on peut apprendre ou retirer de la situation et accepter la
situation, ce qui rejoint notre catégorie « accommodation. » De plus, comme le soulignent
Wang et Heppner (2011), qui ont travaillé auprès de victimes d’abus sexuels en Taiwan,
trouver un équilibre entre les stratégies d’approche et d’évitement favorise l’adaptation
face à un stress. 
 
Conclusion
59 En  somme,  nos  résultats  montrent  que  les  jeunes  recevant  les  services  d’un  Centre
Jeunesse, et ayant fait une tentative de suicide récente, utilisent une variété de stratégies
pour  faire  face  aux  MTP  qu’ils  subissent  au  sein  de  diverses  relations  sociales.  Les
différentes stratégies d’adaptation utilisées se regroupent en fonction de trois processus
adaptatifs, soit la gestion de la situation, la gestion interne et la gestion des ressources
sociales. Étant donné l’utilisation fréquente de la fuite et de l’opposition, nous pouvons
conclure  que  les  MTP  engendrent  une  souffrance  importante  chez  les  victimes.  Par
ailleurs, cette étude exploratoire ouvre la voie à plusieurs autres projets de recherche
abordant les stratégies d’adaptation déployées face à la violence. Il serait effectivement
intéressant d’examiner l’enchaînement des diverses stratégies d’adaptation utilisées pour
faire  face  à  un  épisode  de  victimisation,  comportant  des  MTP.  Ainsi,  des  patrons
adaptatifs pourraient émerger de l’analyse qualitative. De plus, la présente étude pourrait
être reprise tout en évaluant l’efficacité des stratégies perçue par les jeunes comme l’ont
fait récemment Wang et Heppner (2011). Il serait alors possible d’évaluer l’efficacité des
stratégies à court et long terme, en fonction du contexte. Aussi, il serait pertinent de
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comparer les  stratégies  d’adaptation utilisées lors d’événements de violence familiale
versus lors d’épisodes de violence par les pairs. Dans le même ordre d’idées, comparer
différentes populations nous permettrait de connaître davantage les particularités des
populations à risque. Finalement, sous un angle plus théorique, des études quantitatives
pourraient éventuellement évaluer le modèle conceptuel proposé. 
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RÉSUMÉS
En  dépit  des  travaux  menés  sur  les  stratégies  d’adaptation,  les  résultats  demeurent
insatisfaisants tant sur les plans théorique que pratique. La présente étude répond à certaines
des  critiques  formulées  en contribuant  aux réflexions  sur  la  conceptualisation des  stratégies
d’adaptation.  Ces  dernières  sont  investiguées  chez  une  population  à  risque  juvénile  dans  le
contexte d’un stresseur particulier, soit les mauvais traitements psychologiques. Pour ce faire, 19
adolescents âgés entre 12 et 18 ans et ayant tenté de se suicider ont été recrutés dans un Centre
Jeunesse. Une analyse de contenu a permis de dégager 12 catégories conceptuelles regroupées
sous trois processus adaptatifs :  la gestion de la situation, la gestion interne et la gestion des
ressources  sociales.  La  discussion  des  résultats  se  fait  en  comparant  les  particularités  des
catégories et des regroupements à des modèles disponibles dans les écrits. Des recommandations
pour la pratique sont aussi formulées. 
In spite of the studies conducted on coping strategies, results remain unsatisfactory both in the
domain of theory and practice. The present study addresses some of the criticisms that have
been made by contributing to reflections on the conceptualization of coping strategies. Coping
strategies are investigated in a clinical population of adolescents in the context of a particular
stressor,  namely,  psychological  maltreatment.  In  order  to  accomplish  this,  19  young  people
between the ages of 12 and 18 who had attempted suicide, were recruited at a Youth Centre.
Content analysis enabled us to identify 12 conceptual categories grouped under three adaptive
processes:  situation  management,  internal  management,  social  resources  management.
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Discussion of  the results  is  done by comparing the particular  features  of  the categories  and
groupings with the models available in the literature. Practical recommendations are also made.
A  pesar  de  los  trabajos  hechos  sobre  las  estrategias  de  adaptación,  los  resultados  no  son
satisfactorios, tanto en la teoría como en la práctica. Este estudio aborda algunas de las críticas
formuladas  y  contribuye  a  las  reflexiones  sobre  la  conceptualización  de  las  estrategias  de
adaptación.  Estas  son  investigadas  en  una  población  adolescente  clínica  en  el  contexto  del
maltrato psicológico. Para ello fueron reclutados en un centro juvenil, 19 adolescentes de entre
12 y 18 años que intentaron suicidarse. El análisis de contenido permitió identificar 12 categorías
conceptuales  agrupadas  en  tres  procesos  adaptativos :  la  gestión  de  la  situación,  la  gestión
interna y la gestión de los recursos sociales. La discusión de los resultados se realiza mediante la
comparación  de  las  categorías  y  de  los  grupos  específicos  a  los  modelos  disponibles  en  la
literatura. Además, ciertas recomendaciones son formulados para la práctica clínica.
INDEX
Mots-clés : adolescence, étude qualitative, mauvais traitements psychologiques, modèle,
stratégies d’adaptation
Keywords : adolescence, coping, model, psychological maltreatment, qualitative study
Palabras claves : adolescencia, estrategias de adaptación, modelo, maltrato psicológico
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